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« Faites tout avec amour » (1 Corinthiens 16,14) 1. 

Ce mois-ci laissons-nous éclairer par la parole et 

l’expérience de l’apôtre Paul. Il nous annonce, comme 

aux chrétiens de Corinthe, un message fort : le cœur de 

l’Évangile est la charité, l’agapè, l’amour désintéressé 

entre frères. Notre parole de vie se trouve à la fin de sa 

lettre, dans laquelle la charité est abondamment 

rappelée et expliquée : patient, bienveillant, l’amour 

aime la vérité, ne cherche pas son propre intérêt 2… 

L’amour réciproque ainsi vécu dans la communauté 

chrétienne est un baume pour les divisions qui sans 

cesse la menacent et un signe d’espérance pour toute 

l’humanité. 

« Faites tout avec amour » 

Il est frappant que Paul nous exhorte à agir en étant dans 

l’amour, comme pour indiquer une condition 

permanente : demeurer en Dieu, qui est Amour. 

Comment pourrions-nous en effet nous accueillir les 

uns les autres, si nous ne reconnaissions pas d’abord 

aimés de Dieu, avec nos fragilités ? 

C’est cette conscience qui nous permet de nous ouvrir 

sans crainte aux autres, pour comprendre leurs besoins 

et nous mettre à leurs côtés, en partageant ressources 

matérielles et spirituelles. Voyons comment Jésus a agi, 

il est notre modèle. 

« C’est lui-même qui a commencé à donner : la santé 

aux malades, le pardon aux pécheurs, la vie à chacun de 

nous. À l’instinct égoïste qui nous pousse à vouloir tout 

accaparer, il oppose la générosité ; à notre habitude de 

tout centrer sur nos propres besoins, l’attention à 

l’autre ; à la culture de la possession celle du don. Que 

nous ayons beaucoup ou peu à donner, peu importe. 

Seule compte la manière de donner, l’amour mis dans 

un simple geste d’attention envers l’autre […]. L’amour 

est irremplaçable, car lui seul permet d’approcher 

simplement l’autre par l’écoute, le service, la 

disponibilité […]. N’est-il pas important d’essayer 

d’être l’amour auprès de chacun ? Nous trouverons 

ainsi le chemin direct pour entrer dans son cœur et le 

soulager 3. » 

« Faites tout avec amour » 

Cette Parole nous apprend à aborder les autres avec 

respect, sans mensonge, avec créativité, en laissant la 

place à leurs meilleures aspirations, afin que chacun 

apporte sa contribution au bien commun. Elle nous 

aidera à tirer le meilleur parti de chacune de nos 

 
1 Pour ce mois, la Parole de Vie que nous proposons est celle qu’un groupe de chrétiens de 

différentes Églises d’Allemagne a choisi de vivre tout au long de l’année. 

2 1 Co 13. 

3 Cf. Chiara LUBICH, Parole de vie, octobre 2006 ; Parole di Vita, (éd.) Fabio Ciardi, Rome 2017, 

p. 791-792. 

actions : « depuis le travail à la maison, aux champs ou 

à l’usine, au bureau, à l’école, jusqu’aux plus hautes 

responsabilités civiles, politiques ou religieuses. Tout 

peut être transformé en service attentif et dévoué 4 ». 

Nous pourrions imaginer une mosaïque évangélique 

vécue dans la simplicité. 

Deux parents écrivent : « Lorsqu’une voisine angoissée 

nous a dit que son fils était en prison, nous avons 

accepté d’aller lui rendre visite. Nous avons jeûné la 

veille, espérant avoir la grâce de lui dire ce qu’il fallait. 

Puis nous avons payé sa caution pour le faire sortir de 

prison 5. » 

Un groupe de jeunes de Buea, au sud-ouest du 

Cameroun, a organisé une collecte de biens et de fonds 

pour aider les réfugiés venus du fait la guerre en cours. 

Ils ont rendu visite à un homme qui a perdu un bras au 

cours de la guerre. Vivre avec ce handicap est devenu 

un défi pour lui, car ses habitudes ont radicalement 

changé. « Il nous a dit que notre visite lui avait donné 

de l’espoir, de la joie et de la confiance. Il a ressenti 

l’amour de Dieu à travers nous », a déclaré Regina. 

Marita ajoute : « Après cette expérience, je suis 

vraiment convaincue qu’aucun don n’est trop petit s’il 

est fait avec amour… Il n’y a besoin de rien d’autre : 

c’est l’amour qui fait bouger le monde. Faisons-en 

l’expérience ! 6 » 

Letizia Magri et la commission parole de vie 

TEXTES DE CHIARA LUBICH ET DES FOCOLARI 

Aimer parce que Dieu est amour 

« Dieu est amour » (1 Jn 4,7). Cette affirmation 

bouleversante nous met à l’aise et nous attire sur un 

chemin où nous pouvons courir joyeusement et sans 

crainte car c’est un chemin déjà familier que Dieu trace 

devant nous. 

Aimer parce que Dieu est amour. Aimer dans l’instant 

présent Dieu, sa volonté, les autres ; comme c’est 

attirant, facile, beau, simple ! 

Et puis, Dieu est amour, donc tout se passe sous son 

regard bienveillant. Tout est amour, tout est amour. Oui, 

parce que Dieu est amour, faits et circonstances, à 

première vue heureux ou même tristes, voire 

déconcertants, composent un unique grand dessein qui 

nous montre l’amour de Dieu. Et cet amour appelle 

notre confiance et notre abandon. 

Chiara LUBICH, Aimer parce que Dieu est amour, Nouvelle Cité 

1974, p. 7 

4 Ibid. 

5 D’après S. Pellegrini, G. Salerno e M. Caporale, Famiglie in azione. Un mosaico di vita, Città 

Nuova 2022, p.70-71. 

6 Texte adapté du site : https://www.unitedworldproject.org/workshop/camerun-condividere-con-gli-sfollati/. 

https://www.unitedworldproject.org/workshop/camerun-condividere-con-gli-sfollati/


Un amour héroïque : rien de moins ! 

Je désire aujourd'hui vous parler encore d’amour, de 

l’amour du prochain. Nous le savons : c’est un amour 

qui a pour mesure la mort : être prêts à mourir pour les 

autres, pour chaque prochain. 

Un amour héroïque donc : rien de moins ! C’est cela la 

charité : «...comme je vous ai aimés ». Et c’est dans cet 

amour, conçu et vécu de cette manière, que nous, 

membres du mouvement des Focolari, nous trouvons la 

voie pour nous sanctifier : c’est donc notre façon 

caractéristique de faire d’elle un Saint Voyage. Le fait 

est qu’aimant ainsi notre prochain, toute notre vie 

spirituelle, selon la spiritualité de l’unité, en bénéficie. 

[…]  

Ces jours-ci j’ai compris qu’en aimant le prochain je 

concrétise mieux tous les autres aspects de notre 

spiritualité. En aimant ainsi le prochain, Dieu Amour 

devient réellement mon Idéal parce que de cette façon 

je suis moi aussi, au moins un peu, amour. 

Vous savez qu’une spiritualité est une façon de vivre le 

christianisme, c’est une vie. Et la vie comporte des 

milliers d’aspects. Cependant, dans notre spiritualité, 

nous en considérons en général une dizaine qui – nous 

semble-t-il – les résume tous. Il s’agit de : Dieu Amour, 

la volonté de Dieu, l’amour du prochain, l’amour 

réciproque, Jésus au milieu, Jésus abandonné, la Parole 

de Dieu, Marie, l’Église, l’Esprit-Saint. 

Ces jours-ci j’ai compris qu’aimant le prochain je 

concrétise mieux tous les autres aspects de notre 

spiritualité. En aimant ainsi le prochain, j’accomplis sa 

volonté qui, pour moi, est avant tout concentrée là, tout 

entière. En effet, la seule base sur laquelle je peux 

construire tout le reste est la charité envers les frères 

sans laquelle rien n’a de valeur. 

En faisant ainsi, je vis pleinement le troisième point de 

ma spiritualité qui est celui d’aimer le prochain. En 

aimant ainsi, je fais toute ma part pour mettre en 

pratique l’amour réciproque. En aimant ainsi, je fais 

tout ce que je peux pour mettre Jésus au milieu et 

réaliser l’unité. En aimant de cette façon, j’aime 

vraiment Jésus abandonné parce qu’il est l’unique 

mesure de mon amour. 

Si j’aime ainsi le prochain, tôt ou tard, je penserai 

spontanément à valoriser la Parole de Vie parce que 

Parole est utile pour aimer ; elle est amour et me montre 

les multiples facettes de l’amour. En aimant ainsi je vis 

en étant vraiment une autre Marie parce que la voie de 

l’amour est la sienne, la « Via Mariae » (la Voie de 

Marie) comme nous l’avons appelée. Et comme elle, en 

ne pensant qu’à aimer, je pratique les vertus implicites 

dans la charité : la patience, la miséricorde, 

l’obéissance, la pauvreté parce que je donne et je me 

donne, la mortification parce que je pense à autre chose 

qu’à moi-même, etc. 

En aimant ainsi, je vis l’Église et pour l’Église parce que 

je contribue à la construire grâce à l’unité et parce que 

par la communion des saints, je peux faire du bien aux 

autres. En aimant ainsi, j’honore vraiment l’Esprit-Saint 

parce que je lui obéis dans le charisme qu’il m’a donné. 

Aimons donc. Le frère, nos frères sont notre grande 

chance. Ne perdons pas une seule occasion, durant toute 

la journée. 

Aimons ceux que nous prenons habituellement en 

considération parce qu’ils sont physiquement proches 

de nous. Aimons ceux échappent peut-être à notre 

attention : ceux dont nous parlons par exemple, ou dont 

on parle (autour de nous), dont nous nous souvenons ou 

pour lesquels nous prions ; ceux dont nous avons des 

nouvelles sur les journaux ou à la télé ; ceux qui nous 

écrivent ou auxquels nous écrivons ; ceux pour qui est 

destiné notre travail qui nous occupe jour après jour… 

Aimons les vivants et ceux qui ne sont plus sur cette 

terre. Aimons nos frères individuellement et 

collectivement : aimons donc et respectons, à l’extrême, 

tous les peuples. Aimons tout le monde d’un amour 

héroïque : rien de moins, rien de moins ! 

Nous verrons des effets exceptionnels de lumière et de 

joie ! En aimant ainsi, son Royaume sera en nous ; il 

sera parmi nous.  
Chiara Lubich, Téléréunion, Sierre, 4.8.1983. 

Servir, c’est aimer pour de vrai 

Ainsi, dans la religion, tout est amour avant tout. L’âme 

envahie par l’amour de Dieu rayonne ; et même les yeux 

de chair, au creux d’orbites malades comme celles de 

Paul, luisent comme les pupilles innocentes des enfants 

heureux. L’âme qui aime n’est pas encombrée par le 

doute : confiante, elle ne craint pas le mal, car c’est le 

bien seulement qu’elle voit et elle est sûre qu’avec le 

Bien Suprême toute peur est vaine. 
L’amour, c’est l’âme de Dieu en nous. Il dépasse les 

limites de notre corps et de notre vie et tend à se dilater 

à l’infini, car infinie est l’âme de Dieu. Il est contraire à 

toute limite, toute division, toute séparation. Cosmique 

et sur-cosmique, il s’approprie l’univers, qui est comme 

engendré par sa propre expansion. 

Être tellement occupé à servir le Seigneur qu’on 

manque de temps pour se sanctifier. Apparemment, bien 

sûr, car, en réalité, c’est cela la sainteté. Le Seigneur, on 

le sert aussi chez les frères, ses créatures. Ils sont faits à 

son image. Tu peux voir et aimer le Seigneur en chacun 

d’eux.  

Servir, c’est aimer pour de vrai. 

Igino GIORDANI, Journal de feu, Nouvelle Cité 1987, p. 38, 39 


